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    En guise d’introduction




    Partir à la découverte des parcs et jardins de France et du monde permet une vaste promenade dans l’histoire, la géographie, les arts, mais aussi les us et coutumes et les découvertes. Une façon heureuse et détournée d’apprendre mille et une histoires originales.




    Car ces parcs et jardins façonnent l’humanité depuis la nuit des temps : qu’on songe au fameux jardin d’Éden biblique. Très vite, les questions et les interrogations surgissent. Les jardins suspendus de Babylone étaient-ils réellement à Babylone ? Comment un arbre de la région des Appalaches, une région située au sud-est de l’Amérique du Nord est-il devenu le plus vieil arbre de Paris ? Saviez-vous qu’il est possible de prendre un thé dans un pavillon chinois au cœur d’un jardin… allemand ? Que le jardin des délices du peintre Bosch n’est pas si délicieux que cela… Et que la rose la plus vendue au monde est française.




    Dans quel jardin de Boulogne-Billancourt a-t-on pu accueillir aussi bien Bergson, Colette, Paul Claudel, Auguste Rodin, Pierre de Coubertin, Tsuguharu Fujita, Jean Charcot, Jean Jaurès, Roland Garros, Louis Lumière, Marcel Dassault, Bao Dai et le roi d’Afghanistan ? Où se promener avec Bouddha… dans un jardin… au Portugal ? Saviez-vous que la production des camélias en France est due essentiellement à un ancien maire de Nantes ? Qu’une espèce disparue de l’île de Pâques a été retrouvée dans un jardin de la Côte d’Azur ? Si les Français étaient un jardin, ils seraient… anglais ! Si l’on a de l’eucalyptus et du mimosa en France dans nos jardins, c’est en partie grâce à… Joséphine de Beauharnais.




    [image: parc_divers6.jpg]




    Mais aussi, on découvre au hasard de découvertes lexicales que « jardin » est le mot dérivé de « gard », la clôture en ancien français. Les curieux (et les boursicoteurs !) rêvent de savoir à quoi ressemble le jardin de la spéculation de Charles Jencks ? L’hydroplasie dans les jardins se soigne-t-elle ? Le fantôme du jardin du Luxembourg à Paris aime-t-il toujours la musique de chambre ? Quel jardin parisien est né de la folie d’un pari entre Marie-Antoinette et son beau-frère ? D’où vient la légende des saints de glace qui effraient tant les jardiniers ? Pourquoi le marquis de Girardin a-t-il fermé les portes de son jardin d’Ermenonville ? À quoi servent ces clous dans les arbres rituels ?




    Autant de questions étranges et insolites auxquelles nous tentons de répondre à travers cet ouvrage. Belles promenades buissonnières.
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    R.D.C.D.V.B.D.N.




    Une association de lettres plutôt étrange… Il faut en fait lire toutes ces lettres à l’envers pour découvrir qui se cache derrière cet acronyme, à savoir Nicolas de Bonnefons, valet de chambre du roi Louis XIV.
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    En effet, Nicolas de Bonnefons travaillait au service de Sa Majesté, mais il était aussi agronome et publia un ouvrage qui eut un succès sans précédent à l’époque, intitulé Le jardinier françois, qui enseigne à cultiver les Arbres, et Herbes Potagères ; Avec la manière de conserver les Fruicts, et faire toutes sortes de Confitures, Conserves, et Massepans. Dédié aux dames. Cinquiesme Edition reveuë par l’Autheur. Édité aux Pays-Bas, mais aussi en France, il s’agit d’un des ancêtres des manuels destinés aux amateurs et jardiniers du dimanche. D’ailleurs, Nicolas de Bonnefons dédie son texte aux bourgeois qui veulent se passer de l’usage d’un jardinier, quand ils ont la chance, dans leurs demeures proches de la capitale, d’avoir un jardin à faire fructifier et à cultiver. L’ouvrage visait à donner des conseils pour l’entretien et la récolte des arbres fruitiers, puis il donnait d’autres astuces pour les fruits (du sol), les légumes et enfin les herbes aromatiques et une troisième partie destinée aux conserves et autres confitures ou pâtes de fruits.




    Ce traité est suivi d’autres, qui donnent des conseils de cuisine, de jardinage, de mise en valeur des produits cultivés dans les jardins. C’est une révolution – avant l’heure ! – qui marque un tournant des saveurs françaises. Tout d’un coup, on oublie les lourdes épices médiévales, on retrouve le goût des produits cultivés.




    C’est notamment grâce à cet ouvrage, et d’autres de cette mouvance, qu’apparaissent les bouquets garnis dans les jardinets et le panier, comme d’autres légumes plus élaborés, comme l’asperge ou le concombre. L’attention est mise aussi sur la saveur des produits.
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    On comprend pourquoi il n’écrit pas sous son nom, ses propos peuvent paraître complètement d’un autre temps ! « Qu’un potage de santé soit un bon potage de bourgeois, bien nourri de bonnes viandes bien choisies, et réduit à peu de bouillon, sans hachis, champignons, épiceries, ni autres ingrédients, mais qu’il soit simple, puisqu’il porte le nom de santé ; que celui aux choux sente entièrement le chou ; aux poireaux, le poireau ; aux navets, le navet et ainsi des autres, laissant les compositions pour les bisques, hachis, panades et autres déguisements, dont on doit plutôt goûter que de s’en remplir. »




    Presque un manifeste slow food ! Dans tous les cas, Hervé This et Pierre Gagnaire, physicien et cuisinier de notre époque, ont repris les préceptes de ce jardinier botaniste déjà fort moderne dans un ouvrage : Alchimistes aux fourneaux. D’après Les Délices de la campagne de Nicolas de Bonnefons (2007). 
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    Le principe de l’arbre à palabres




    En Afrique, quand on souhaite régler un souci, on se réunit sous l’arbre à palabres. Qu’est-ce au juste ? C’est un arbre, donc, où l’on vient régler un souci en parlant (palabres), et souvent sous les feuilles d’un fromager. C’est une solution aisée, et à l’amiable.




    L’arbre devient un vecteur, un outil démocratique, directement venu d’Afrique. On apprend par ailleurs, qu’en France, à Saint-Georges-sur-Loire, un collège a instauré le principe de l’arbre à palabres, comme symbole du passage. Les élèves s’y réunissent, des décisions, des avis, des informations importantes y sont transmises.
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    C’est un point commun entre tous les élèves de l’école pour marquer des étapes importantes. Original ! L’arbre, de tout temps, a été un vecteur de justice et de paix sociale. Derrière l’arbre se cache un symbole fort ! Ainsi, dans les mythologies, bon nombre de légendes révèlent un esprit de vérité à travers l’arbre.




    Dans la mythologie nordique, les frênes donnent le cours de l’existence des êtres. Au temps des Grecs, c’est sous le chêne qu’on interprète le bruit du vent et toujours sur ces mêmes chênes que s’abat la foudre divine…
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    L’arbre est un élément de justice sociale. Qu’on se souvienne de Saint Louis, alias Louis IX, qui, à Vincennes, résidence royale où il vivait et gouvernait, avait l’habitude de s’asseoir sous un chêne en sortant de la messe. Il écoutait là les plaignants et, en fonction de l’avis de ses conseillers, il adaptait la réponse royale. Des études au carbone 14 ont permis de peut-être identifier ledit chêne qui serait toujours en place autour du château de Vincennes !




    En attendant, l’imagerie populaire retient la vision de Saint Louis sous son chêne rendant la justice. Pourquoi l’arbre ? Peut-être parce que depuis le Moyen Âge, les tribunaux se tiennent souvent en plein air, avec des bancs autour du tronc, qui représentent et délimitent les espaces de chaque partie.




    Il n’y a pas de tribunal dans les villages mais il y a souvent un arbre… C’est ainsi qu’à Paris on se retrouve souvent sous l’orme de la place Saint-Gervais. Le chêne, l’orme mais aussi le tilleul font figure de grand arbre salvateur.
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    Le plus vieil arbre de Paris




    Les visiteurs qui se rendent dans le cœur de Paris, notamment pour apprécier Notre-Dame, ne savent pas qu’ils passent à côté de l’arbre le plus vieux de la capitale. Il se situe dans le jardin René-Viviani-Montebello, un square du 5e arrondissement de Paris d’une superficie de 4 265 m².




    Il se trouve entre la Seine et l’église Saint-Julien-le-Pauvre, à l’endroit où une ancienne annexe de l’Hôtel-Dieu était érigée. Pourquoi René Viviani ? Car il s’agit d’un ancien député socialiste, proche de Jean Jaurès, premier ministre du Travail et surtout… de l’inventeur de l’impôt sur le revenu, décédé en 1925 !
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    On y trouve donc le célèbre robinier faux acacia (Robinia pseudoacacia) planté en 1602 par le botaniste Jean Robin (1550-1629), arboriste du roi Henri IV, directeur de l’ancien Jardin des Apothicaires devenu depuis le Jardin des Plantes. Il mesure environ 12 m de haut et serait donc l’arbre le plus ancien de Paris. Comment cet arbre de la région des Appalaches, située au sud-est de l’Amérique du Nord, a-t-il été ainsi planté là ?




    En fait, il s’agit de graines transmises par John Tradescant l’Ancien, naturaliste anglais qui intéressait particulièrement Jean Robin pour les vertus curatives et la qualité originale de l’arbre : il est imputrescible, ce qu’il signifie qu’il ne pourrit pas… toujours utile !




    Alors pourquoi cet arbre et pas un autre ? Il résisterait particulièrement bien au milieu urbain et surtout à sa… pollution ! Par contre, l’arbre souffrirait de son propre poids. Sa hauteur, sa circonférence – près de 4 mètres – font qu’il a dû être « renforcé » grâce à du ciment directement introduit dans son tronc.




    Rien que ça ! À cela s’ajoutent aussi des renforcements en béton de part et d’autre cachés sous un lierre très présent – c’est vrai qu’il penche un peu quand on s’approche de plus près…
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    Le noisetier contre les voleurs




    Il est une légende tenace qui veut qu’on puisse retrouver la trace des voleurs grâce à un… noisetier. Oui, mais comment faire ? C’est simple (façon de parler !). Levez-vous très tôt.
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    Allez près d’un noisetier, âgé d’au moins deux ans. Il faut que la nuit soit encore bien noire, et de votre main gauche, rompez une fourche de l’arbre que vous tiendrez de la main droite. Oui, mais pas n’importe comment ! Avec une hache ou une serpente et en prononçant la formule incantatoire : « Adonaï semile furca simultarum ». Trois petits coups bien francs. Puis partez sur les chemins avec les deux fourches de la branche de noisetier en main. Dès que le voleur sera dans les parages, la tige tendue ira vers le bas, non sans avoir répété la formule magique. Qui sait ? Cela marchera peut-être ? C’est en tout cas une formule qui est aussi proposée pour découvrir les sources d’eau.




    [image: parc_divers3.jpg]


  




  

    Un thé chinois dans un jardin allemand




    Le parc du domaine royal de Potsdam en Allemagne présente l’une des plus belles expériences en termes d’essai et de mise en place de créations paysagères entre les XVIIIe et XIXe siècles. Il suffit de jeter un œil au Pavillon du Sans-Souci, créé par le roi Frédéric de Prusse, aussi surnommé le « Grand ».
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    Aussi éclairé qu’absolutiste, il fit construire par son architecte Johann Gottfried Büring, en 1755, un pavillon chinois appelé également le pavillon du Trèfle. Cette construction pour le moins originale, imitant l’une des « fabriques » chinoises du parc de Lunéville, est une des seules qui a survécu au réaménagement du parc et du jardin. Il s’agit d’un pavillon rond, aux murs de céladon, avec une toiture bleue. L’originalité vient aussi de ces chinois, des statuettes dorées à l’or fin, qui semblent accompagner les visiteurs en musique, sans oublier ces palmiers sous lesquels ils s’adonnent aux plaisirs musicaux. C’est ici, dans ce petit cocon orientalisant, que Frédéric de Prusse venait se retirer pour méditer et boire du thé, entouré de porcelaines, au cœur du pavillon central, ou bien dans les loggias. Tout dépendait de son humeur ! Avouons qu’il y a une certaine touche exotique et un peu réductrice de l’Orient, mais cela montrait l’intérêt des Européens pour la « chose » orientale.
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